
Nous assistons à un tournant dans
la culture du soja en Amérique du
Sud cette année, puisque, pour la

première fois depuis 10 ans, les semis
sont attendus en baisse. Ces 5 dernières
années, la hausse avait été en moyenne
de 2,5 millions d’hectares/an. Cette fois,
il faut compter sur de bons rendements
pour engranger plus que l’an dernier. Si
tout se passe bien, nous pouvons comp-
ter sur 3 Mt de plus en 2017. Nous
sommes loin des bonds de 27 Mt, 10 Mt
et 19 Mt observés en 12/13, 13/14 et
14/15 dans les 4 principaux pays sud-
américains.

Le maïs au détriment du soja

En Argentine, la prise en compte des
rotations et la libéralisation du marché
argentin font progresser les surfaces de
maïs au détriment du soja. Une météo
trop humide limite aussi les semis de
l’oléagineux. Le marché table sur une
récolte au plus bas depuis 3 ans
(54,5 Mt). La commercialisation des
stocks restera le point clé. Il faut repas-
ser durablement au-dessus de 10 $/bu
à Chicago pour enclencher des ventes.
Au Brésil, le ratio de prix entre le maïs
et le soja est clairement favorable au
premier, mais les emblavements se sont
plutôt bien passés. En tablant sur un
rendement correct, la récolte pourrait
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Les semis de soja sont en
cours en Amérique latine. 
La météo est dans le viseur
car les rendements devront
compenser une superficie
de semis en baisse.

atteindre 100 Mt (vs 96 Mt en 2016). La
météo à venir prend tout son sens dans
le pays, puisque les stocks seront très
faibles en fin de campagne. Le phéno-
mène climatique la Niña a de fortes
chances de se produire. Elle entraîne
en général un temps sec qui pourrait
être défavorable à la culture si les condi-
tions se détériorent à des phases clés
du cycle physiologique (remplissage des
gousses par exemple). Tout sera donc
une affaire de timing et d’intensité, au-

jourd’hui difficile à prédire. Une prime
de risque météo est donc logique. Si
une bonne récolte est au rendez-vous,
cela ne voudra pas dire pour autant que
le marché des tourteaux sera bien acha-
landé. Les chargements de graines sur
la Chine resteront prioritaires au prin-
temps 2017. Enfin, le real vaut 33 % plus
cher qu’il y a un an. L’agriculteur voit la
rentabilité de ses cultures diminuer et
ne vendra pas à n’importe quel prix.
Patricia Le Cadre / Céréopa/vigie-mp.com

par la case récession qui ne fait pas les
affaires des Argentins. L’inflation reste
très élevée, et le soja continue à être géré
comme une devise. Après quelques mois
d’approvisionnement plus régulier des
usines de trituration, les ventes se font
de nouveau au compte goutte, motivées
essentiellement par des besoins de tré-
sorerie ou lorsque les prix sont rémuné-
rateurs. Les stocks toujours conséquents,
ne sont donc pas vraiment disponibles
et il ne faut pas compter rapidement sur
une embellie économique dans le pays.
Au final, les exportations de graines et
de tourteaux sont en baisse de respecti-
vement 24 % et 5 % depuis le début de la
saison commerciale (mars). Au Brésil,
les ventes de graines ont été tellement
fortes en début de campagne vers la
Chine, qu’il ne reste plus grand-chose à
vendre. Quant à celles de tourteaux, elles
n’ont pas décollé de la saison. Là encore,
il ne faut pas compter sur des disponibi-
lités importantes et sur une réelle agres-
sivité des exportateurs (le real ayant re-
monté), d’ici l’arrivée de la prochaine
récolte.

Un stock doublé en fin de saison

Reste donc les USA. Là-bas, la récolte est
exceptionnelle, et devrait permettre d’en-
granger 10 Mt de plus que l’an passé. Mais
malgré une bonne demande sur le mar-
ché local et export, les stocks ne pourront
que continuer à s’accumuler. Ils pour-
raient atteindre 11 Mt à la fin de saison,
le double de 15/16 ! Cela ne veut pas dire
que les prix vont s’écrouler, puisque le
pays est seul sur le marché de la graine
et peu actif sur celui du tourteau.
Patricia Le Cadre / Céréopa / vigie-mp.com

* pratique qui consiste à acheter un actif et en
vendre simultanément un autre, afin de générer
un profit.

** bu : boisseau (1 bu de soja = 27,21 kg)

Un marché « encadré »
Actuellement, le tempo des ventes
nord-américaines est donné par la

demande chinoise. Le rythme actuel est
soutenu et à mettre en relation avec la
cherté des huiles sur le marché mondial,
mais aussi les dévaluations successives du
yuan, qui entraînent une accélération des
achats. Si jamais ces derniers devaient ra-
lentir, cela pourrait bien sûr avoir un impact
baissier sur le marché à terme de Chicago.
Mais les USA restant le seul magasin ou-
vert jusqu’en janvier, ce sont eux, ou plutôt
les agriculteurs, qui ont la main. Au-delà de
10$/bu, les producteurs sont à la vente, en
dessous, ils gardent leur marchandise. Cela
permet de définir un canal assez étroit
(9/10 $/bu**) dans lequel la cotation de la
graine peut évoluer un certain temps. Le
tourteau reste, lui, arrimé à un niveau pivot
de 300 $/tonne courte. La sortie par le
haut pourra avoir lieu si la météo met en
péril la future récolte sud-américaine.

PATRICIA LE CADRE
Céréopa

Opinion

M O N D E

Irlande 
Les agriculteurs
irlandais (Irish

farmers association -
IFA) revendiquent une

hausse de
30 €/1 000 L sur la

paie de lait d’octobre.
« Les coopératives

peuvent être tentées
de reconstituer leur

bilan après avoir
soutenu les prix du

lait plus tôt dans
l’année », a observé

Sean O’Leary,
président de
l’association.

« Cependant, les
agriculteurs reçoivent
toujours des prix du
lait inférieurs à leurs
coûts de production,
et il est crucial que

chaque centime
perçu en lien avec la
rapide amélioration

du marché soit
transmis aux

éleveurs », a-t-il
estimé. 

Afrique du Sud 
Le département
sud-africain de
l’agriculture a

annoncé qu’un
premier cas de

mineuse de la tomate
avait été détecté

dans le pays. Il avertit
que ce parasite

originaire d’Amérique
du Sud, qui s’attaque

aux cultures de
tomates et de

pommes de terre, est
« désastreux,

particulièrement pour
la production de

tomates et la sécurité
alimentaire en

général ».

PAYSAN BRETON SEMAINE DU 11 AU 17 NOVEMBRE 2016

Lait
35 / 16 % des éleveurs laitiers
d’Ille-et-Vilaine ont sollicité la
mesure européenne d’incitation à la
réduction volontaire. Un taux plus
faible qu’en France et que dans les
autres départements bretons.

Formation à Internet
29 / La formation aux outils Internet
et aux réseaux sociaux est fortement
appréciée par les éleveurs, car des
solutions innovantes de gestion
administratives existent.

Rencontres
professionnelles
56 / Le 16 novembre, les 12 MFR de
Bretagne proposant le Bac Pro
« Services aux personnes et aux
territoires » organisent une journée
d’orientation à Pontivy avec 31
professionnels.  

Prix du lait en France.
(Source : FranceAgrimer)
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La Niña pourrait être défavorable à la culture si les conditions se détériorent à des phases clés
du cycle physiologique (remplissage des gousses par exemple).


